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Tot ou tard, le Québec se séparera du Canada
— un groupe d'experts de Washington

 

Québec (PC)
 

T° ou tard, le Québec se sépa-
rera probablement du Canada,
prédit un influent groupe d’ex-

perts de Washington, D.C.
L'étude de l’Institut Brookings,

au titre provocant de «L’effondre-
ment du Canada? », soutient que le
Québec et le Canada entretiennent

deux visions fondamentalement
différentes et contradictoires du
pays. À moins qu’on ne parvienne,
d’une façon ou d’une autre, à con-
cilier ces deux perceptions, le pays

Un non au référendum et
Jacques Parizeau démissionne
 

Québec (PC)

U n non a la souveraineté au ré-
férendum d’octobre prochain
amenera le chef du Parti qué-

bécois Jacques Parizeau a démis-
sionner de son poste.

C’est ce que M. Parizeau affir-
me lui-même dans une entrevue ac-
cordée dans la dernière livraison du
Time Magazine publiée hier aux
Etats-Unis. Le prestigieux maga-
zine, dont le tirage hebdomadaire
dépasse 4,2 millions de copies, sera
en vente dans les prochains jours
au Canada.

«Qu’arrivera-t-il si vous ob-
tenez un autre revers et que la ré-
ponse à la souveraineté en octobre
est non?», demande le journaliste
Michael S. Serrill à M. Parizeau.

«Alors de toute évidence, j’au-

rai manqué mon coup et je mereti-
rerai. Quelqu’un d’autre prendra la
relève», répond le chef de l’Oppo-
sition.

La cause souverainiste sera-t-el-
le finie pour autant? «Quand quel-
que chose d’aussi grisant que l’in-
dépendance touche l'esprit de 40,
50 ou 60 pour cent d’un peuple,
cela ne meurt jamais. Tout ce qu’u-
ne défaite implique, c’est que les
leaders ne sont pas bons, qu’ils ont
gaffé quelque part, qu’ils doivent
être remplacés. Mais au niveau de
l’appui (à l’idée), rien ne dispa-
raît», répond le président du PQ.

L’entrevue du chef péquiste

 

couvre une page complète de l’heb-
domadaire. Il est rédigé sous forme
de questions-réponses.

M. Parizeau fait état du progrès
de l’idée de souveraineté qui, selon
les sondages, recueille de 52 à 62
pour cent d’appuis «dépendant du
libellé de la question».

De plus, vu qu’une forte majo-
rité de 80 à 85 pour cent d’Anglo-
Québécois «disent non à n’importe
quoi»,il s'ensuit que l'idée de sou-
veraineté recueille un appui de 60 à
70 pour cent chez les francopho-
nes.

Le chef souverainiste rappelle
également que la colère s’est em-
parée de plusieurs Québécois lors-
que «des Ontariens ont piétiné le
drapeau du Québec» et que les ef-
forts pour en arriver à une nouvelle
entente constitutionnelle apparais-
sent de plus en plus «byzantins».

M. Parizeau précise aussi que les
mots «indépendance» et «souverai-
neté» ont le mêmesens.

Invité par le journaliste Serrill à
définir la souveraineté, M. Pari-
zeau reprend la définition contenue
dans la loi 150 votée par l’Assem-
blée nationale en 1991: la compé-
tence du Québec sur toutes les lois,
tous les impôts et tous les traités.
Cela signifie aussi une armée qué-
bécoise, une diplomatie québécoi-
se.

Toutefoisil y aurait maintien du
dollar canadien. «Des personnages
politiques au Canada anglais mon-
trent un visage rouge et disent que

Mulroney affirme qu’il n’y
aura pas d'élections anticipées
 

Ottawa (PC)
 

roney a écarté hier toute possi-
bilité d’élections anticipées

pour régler les problèmes constitu-
tionnels et, a-t-il indiqué, il dirigera
lui-même la lutte en faveur de la
cause fédéraliste si jamais un réfé-
rendum avait lieu, que ce soit au

Québec ou au Canada.
Durant plus d’une heure, M.

Mulroney a rencontré à huis clos
quelque 125 membres du comité
national de campagneélectorale du

Parti conservateur - équipe d’élite
qui garde la machine du parti tou-
jours prête à se lancer dans une

campagne électorale.
Dans un discours emporté, dont

on pouvait par moments entendre
des éclats depuis le corridor d’un
hôtel du centre-ville d’Ottawa, M.
Mulroney a déclaré à son auditoire
partisan constitué de députés, de
sénateurs et d’organisateurs, qu’ils
allaient assister à la plus violente
bataille qu’ils ont jamais vue.

«Et c’est moi qui mênerai cetie
lutte», a-t-il dit au milieu d’un ton-
nerre d'approbation.

Par la suite, M. Mulroney a pré-
cisé que la luite à laquelle il faisait
allusion n’était pas une élection,
mais un référendum.

«C’est la bataille pour le Ca-
nada et nousallons gagner cette ba-
taille pour le Canada», a déclaré

L: premier ministre Brian Mul-

Brian Mulroney

M. Mulroney, à l'issue de son dis-
cours.

La semaine dernière, M. Mul-
roney a laissé entendre qu’en plus
d’un référendum ou d’un plébisci-

te, une élection demeurait égale-
ment possible pour régler les pro-
blèmes constitutionnels affligeant
actuellement le Canada. Hier, il a

carrément mis fin à cette sugges-
tion.

«Si une élection est toujours une
possibilité, c’en est une qui est ex-
trêmement éloignée, a dit le pre-
mier ministre. Je ne m’attarderais
pas a rien de tel.»

Accord en vue sur le concept
de la société distincte (Clark)
 

Huguette YOUNG Ottawa (PC)
 

a rencontre constitutionnelle

|: s’ouvre demain à Halifax
pourrait déboucher sur un ac-

cord sur le concept de la société dis-
tincte du Québec.

Le ministre des Affaires consti-
tutionnelles Joe Clark a évoqué
cette possibilité hier au cours d’un
bref entretien avec les journalistes.

«C’est possible qu’il y ait un ac-
cord ou à tout le moins, un accord
de principe sur la question de la so-
ciété distincte», a affirmé M.
Clark.

11 a souligné que cette idée avait
fait son chemin et qu’elle semblait
maintenant rallier l’appui d’une
majorité de provinces,

Une première rencontre des mi-
nistres des Affaires constitution-
nelles aura lieu les 8 et 9 avril a Ha-
lifax. Puisque le temps presse, M.
Clark a fait savoir la semaine der-

niere qu’il souhaitait intensifier la
fréquence des rencontres ministé-
rieJes au rythme d’une rencontre
par semaine, pour essayer de dé-
bloquer l’impasse constitutionnel-
le.

En raison de la lourdeurdela tâ-
che, un nouveau calendrier de tra-
vail sera d’ailleurs proposé poures-
sayer de fignoler des propositions
constitutionnelles formelles avant
la fin du mois de mai. Le Québec,
qui a tout récemment multiplié ses
échanges bilatéraux avec trois pro-
vinces, n’y sera pas et n’enverra au-
cun observateur.

M. Clark a répété hier qu’il fau-
dra s'attaquer aux questions prio-
ritaires, quitte à étudier des ques-
tions de moindre importance plus
tard. Viennent en tête de liste: la
société distincte, la réforme du Sé-
nat, les droits des autochtones, le
partage des pouvoirs, le droit de
veto, la charte sociale et la dualité
linguistique. 

Parizeau ne peut faire cela. Mais
les Québécois possèdent le quart de
la monnaie canadienne. S’ils veu-
lent garder le dollar canadien com-
me monnaie légale, rien ne peut les
en empêcher», a déclaré le leader
péquiste.

Quant aux relations entre le
Québec et les Amérindiens, M. Pa-
rizeau a rappelé que le Québec leur
a offert l’autonomie gouvernemen-
tale à l’intérieur des frontières du
Québec. Mais il n’est pas question
de laisser les 20 000 Cris et Inuit
partir du Québec avec les deux-tiers
du territoire québécois, a-t-il con-
clu.

est voué à la rupture, prédit l’Ins-
titut.

«Un tel équilibre de forces idéo-
logiques - canadienne-anglaise con-
tre nationaliste québécoise - de-

 

Jacques Parizeau

vient à long terme intenable. Ou
ces forces doivent faire preuve de
souplesse… ou l'entité connue sous
le nom de Canada doit le faire.»

Le rapport, qui doit être rendu
public aujourd’hui, est l’oeuvre de
quatre universitaires canadiens et
américains. Le chapitre où est an-
noncée l’éventuelle rupture du Ca-
nada, a été rédigé par le professeur
de l’Université Harvard, Andrew
Stark.

Le Canada anglais, écrit-il, est
dominé par des visions différentes
du pays, dont chacune cherche à
«transcender, contrecarrer, nier ou
diminuer le caractère distinet des
Québécois à l’intérieur du Cana-

da». Il ajoute qu’à cause de son
histoire propre, le Canada court
«un risque accru de devenir un

schizophrène congénital et un per-
pétuel adolescent».

Dans un autre passage, le pro-
fesseur Keith Banting, de l’Univer-

sité Queens, avance qu’un Québec
indépendant aurait «un potentiel
considérable de violence». Invo-
quant l’opposition des groupes an-
glophones et autochtones, le pro-
fesseur Banting soutient qu’«il est
possible d’imaginer un Québec sil-
lonné de barricades et de zones in-

terdites pendant la transition vers
l’indépendance».

Mais, enchaîne-t-il, on ne parle
pas d'une tragédie à la yougoslave.
La violence serait limitée.

Après le divorce, le Québec de-
vra affronter un Canada amer
quand viendra le temps de redistri-
buer les biens du ménage, prédit
encore le professeur Banting.

Ressentiment
«La séparation du Québec dé-

clencherait probablement une va-
gue de ressentiment à traversle res-
te du pays et le degré de magnani-
mité économique que le Canada
manifesterait à la table de négocia-

tion serait inférieur à zéro.» Selon
lui, il existe un immense potentiel
de conflit autour de la division de
la dette et des avoirs des deux par-
ties, ce qui ferait grimper les coûts
de la transition vers l’indépendan-
ce.

M. Robert Libman, leader du
Parti égalité, qui a obtenu copie de
l’étude, a fait savoir dans un com-
muniqué de presse que le rapport
servira  vraisemblablement aux
«marchands de la souveraineté du
Québec... une bonne dose de réali-
té».
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Montréal (PC)
 

Neuf Roumains ont réussi à s’en-
fuir de leur pays en se cachant dans
un conteneur d’un navire qui est
arrivé le week-end dernier au port
de Montréal, après avoir traversé
l’Atlantique.

Les neufs hommes, qui ont de-
mandé l’asile politique au Canada
aussitôt qu’ils ont mis pied à terre,
se sont livrés au capitaine du cargo
après cinq jours de traversée, à
cause du froid.

La Tribune, Sherbrooke, mardi 07 avril 1992

Neuf Roumains gagnent le Canada cachés dans un conteneur
Ils ont alors été mis en arresta-

tion et ont été accueillis par plu-
sieurs policiers et représentants
d’Immigration Canada, la fin de
semaine dernière.
Un porte-parole du groupe a af-

firmé à Radio-Canada queles neuf
demandeurs d’asile se sont cachés à
bord du navire parce que «la police
tue partout et persécute les gens, en
Roumanie».
«Beaucoup ont d’abord deman-

dé à des pays européens de les ac-
cueillir comme réfugiés, mais ils
ont été refusés, Ils ont tenté un ul-
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MOLLETONNE RAYE
60 po. polyester/coton,

couleurs pastel.

Nouveau stock de

TISSUS
MOLLETONNE POLAR

60 po, couleurs assorties

time effort vers le Canada», a in-
diqué Jacques Bourque, d’Immi-
gration Canada.

Depuis l’effondrement du Ri-
deau defer, il y a un an, le nombre
de passagers clandestins qui traver-

Les neuf Roumains ont été remis
en liberté jusqu’à ce que le Canada
statue sur leur demande d’asile.

sent l’Aflantique à bord d’un con-
teneur a augmenté de 400 pour
cent.

La couronne réclame un an de prison pour

 

Montréal (PC).
 

Le ministère public a réclamé
hier une année de prison pour Glen
Crossley, jugé coupable d’avoir fui

les lieux d’un accident qui a causé
la mort du nageur olympique Vic-
tor Davis, le 11 novembre 1989 à
Sainte-Anne-de-Bellevue.
Le juge Pierre Brassard a récem-

ment retenu la version des experts
qui. estimaient que les dommages
au pare-brise de la voiture conduite
par Crossley, un disc-jockey de 23
ans, n’avaient pas été causés par

une bouteille qu’aurait lancée Da-
vis, alors âgé de 25 ans, mais par le
corps de l’athlète.

La Cour suprême
 

Ottawa (PC)
 

«Je crois que nous avons remué
ciel et terre… j'espère», s’est excla-
méle juge en chef Antonio Lamer,

ef College de Sherbrooke

 

Centre
de ! activite physique

Crossley plaidait ne pas avoir eu
conscience de frapper une person-
ne.
La Couronne, représentée par

Me Normand Chénier, reprocheà
Crossley de ne pasêtre venu en aide
à la victime, projetée à 17m. Elle
juge en outre aggravant le fait que
Crossley ait «tenté de berner tout le
monde» après l’accident. S°il s’est
rapporté à la police, avance-t-elle,
c’était dans le but de présenter une
réclamation à l'assureur pour le
pare-brise endommagé.
La Couronne réclame une lourde

peine — la peine maximale pour un
délit de fuite est de deux ans — par-
ce que Crossley n’avait jusqu’a hier Glen Crossley, à l’avant-plan, en

compagnie de son avocat.

a «remuéciel et

 

hier, en annonçant que cinq juges
de la Cour suprême du Canada
mettaient en délibéré la cause de

le meurtre —dontil se dit innocent
— de l’infirmière Gail Miller, à
Saskatoon le 31 janvier 1969.

David Milgaard.
Milgaard, qui est âgé de 39 ans,

est emprisonné depuis 23 ans pour

A la demande de la ministre de la
Justice, Mme Kim Campbell, le
plus haut tribunal du pays a entre-
pris, il y a plusieurs semaines, le ré-
vision de cette affaire. Après avoir
entendu des dizaines de témoins, il
a écouté, lundi, les plaidoiries des
avocats.
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Ottawa (PC)
 

Une bonne partie des critiques
que suscite le projet de loi fédéral
sur le viol n’ont pas grand fonde-
ment, estime la ministre de la Jus-
tice Kim Campbell.

S’adressant à des journalistes,
hier, la ministre a qualifié d’«assez

stupides» les remarques de certains
voulant quele projet de loi, déposé
en décembre, obligerait un homme
à faire passer un alcootest à une

femme avant de lui faire des avan-
ces.
Ce projet de loi donne aux fem-

mesle droit de dire oui quand elles
ont le goût de dire oui, et non
quand elle préfèrent dire non, a

continué la ministre. Il réaffirmele
droit des femmes à disposer libre-
ment de leur corps.
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le jeune conducteur qui a fauché Victor Davis
manifesté ni remords, n: compas-
sion, pour la famille Davis.
La défense, représentée ‘par Me

Jeffrey Boro, a néanmoins présen-
té les condoléances de l’accusé,
pour la première fois depuis le dra-
me.

MeBoro a expliqué quelui et son
client avaient convenu de le faire
au moment des arguments sur sen-
tence. Le faire plus tôt, a-t-il dit,
eut ajouté cruellement à la peine de
la famille Davis.
Le procureur de Crossley estime

que le juge Brassard devrait impo-
ser à son client une amende, des
travaux communautaires ou une
peine de prison à ne purger que les ’
week-ends.

terre» dans la cause Milgaard
Quatre choix se présentent main-

tenant à la Cour suprême: 1 — dé-
clarer Milgaard innoncent et le li-
bérer; 2 — décréter un nouveau
procès; 3 — trouver qu’il n’y a pas
eu de déni de justice et que Mil-
gaard doit demeurer en prison; 4 —
recommander la libération de Mil-
gaard pour des raisons humanitai-
res, mêmes’il est coupable.

Des remarques «assez stupides»,
rétorque la ministre de la Justice

La législation doit être adoptée
aux Communes en deuxième lec-
ture demain, puis envoyée en com-
ité parlementaire pour étude.

Processus de
sélection des jurés
plus équitable
 

Ottawa (PC)
 

La ministre de la Justice Kim
Campbell a déposé hier des modi-
fications au Code criminel pour
rendre plus équitable le processus
de sélection des jurés.
Le projet de loi déposé hier aux

Communes, abroge des disposi-
tions qui permettaient au procu-
reur de la Couronne d’ordonner la
mise à l’écart de jurés éventuels. Le
procureur de la Couronne pouvait
écarter un nombre presqueillimité
de personnes aptes à siéger à un
jury alors que l’avocat de la Défen-
se n’avait pas ce mêmedroit.

Au cours d’une conférence de
presse, Mme Campbell a fait savoir

que ces modifications visaient à
rendre le processus plus juste et
équitable pour l’accusé.

Menace de poursuite
contre la SQ
 

Montréal (PC)
 

L’Association des propriétaires
blancs à l’intérieur de Kanesatake
(APIK) étudie la possibilité de
poursuivre la Sûreté du Québec et
le ministère de la Sécurité publique,
à la suite des événements qui ont
marqué l'expulsion de trois sidéens
d’une maison dans le rang du Mi-
lieu, vendredi dernier.
Le Journal de Montréal rappor-

tait hier que des résidants d’un cen-
tre pour sidéens avaient dû plier
bagages pour éviter des problèmes
avec des autochtones qui auraient
menacé de mettre le feu à la
maison, qui est située sur un terri-
toire qui est toujours sous la juri-
diction de la Paroisse d’Oka.
«On nousa laissé entendre clai-

rement que nos vies étaient en dan-
ger si on ne partait pas parce que
les Amérindiens nous considéraient
comme un danger public», a décla-
ré le directeur de la maison Ama-
ryllis, Jean-François Julien.

 

  
 

38269

 

 

 

Ph
ot
o

Lo
Tr
ib
un
e
p
a
r
C
l
o
u
d
e

Po
ut
in

 

con
ren
le S
Les
ke.

oC
|

de:
fert

pen
191
ava
(Fer

eS

J

lang
de $
son
sou]
soir

à ce
cial
pect

+ C
L

pers
avel
tivit

Cen
(101
suiv

nue

- M

al
L

un r
avril
Rocl

jeun
ainsi



 

 

La Tribune, Sherbrooke, mardi 07 avril 1992

 

Vivre
 

Un étudiant de Bishop délégué au Sommet de la Terre
 

Michel RONDEAU Sherbrooke
 

«Participer à la Conférence de
Rio en juin prochain, c'est la cerise
sur le gâteau pour moi, parce que
je suis étudiant en sciences politi-
ques.»
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Christian Courtemanche

 

Christian Courtemanche, un jeu-
ne Magogois de 25 ans, étudiant de
l’Université Bishop, de Lennoxvil-
le, sera le seul jeune du Québec
membre de la délégation interna-
tionale de 71 jeunes participant à la
Conférence des Nations unies sur
l’environnement et le développe-
ment, du ler au 12 juin, à Rio de
Janeiro.

Il en avait rêvé, raconte-t-il, sans
vraiment prendre conscience de
l’ampleur de l’événement, mais en
apprenant qu’il avait été sélection-
né, il en a eu le souffle coupé. En
réfléchissant à l’événement, il s’é-
tonne encore. «C’est gros, c’est

gros! Et c’est emballant, parce que
je vais ainsi pouvoir contribuer à
ma façon à la protection de l’envi-
ronnement et au développement.»
M. Courtemanche note que faire
partie de la délégation de jeunes
participant au Sommet de de la
Terre lui permettra de siéger à des
comités, avec droit de vote.
A la Conférence, participeront

jusqu’à 160 chefs d’Etat et de gou-
vernement des quatre coins du
monde pour discuter du dévelop-
pement dans le respect de l’envi-
ronnement, tandis que, tout à côté
d’eux, les membres d’autres orga-
nismes de l’ONU et des représen-
tants d’organisations non gouver-
nementales seront réunis aussi au-
tour du même thème. Les Nations
unies prévoient qu’il y aura quel-

 EN BREF
[O Tentative de regroupement des sans-emploi

Sherbrooke — Une tentative de

regroupement des sans-emploi de
Sherbrooke sera faite demain mer-
credi le 8 avril.
Ce jour-là, à compter de 13 h, au

Centre communautaire de loisirs de
Sherbrooke, rue Fairmount, à
Sherbrooke, deux chômeuses et

deux intervenants du CLSC-SOC
animeront un premier rendez-vous
dont les suites prendront la forme

ORRIN E |
+ Retraite paroissiale

Pour le Carême, jusqu’au $
avril, à la paroisse St-Antoine de
Padoue de Lennoxville. Heures:
19 h a 20 h, aujourd’hui et jeudi;
mercredi, 17 h à 18 h.

+ Réunion de ARURM
Il y aura réunion importante de

l’Association des riverains et usa-
gers de la rivière Magog, demain
mercredi, le 8 avril à 19 h 00, au
sous-sol de la salle des Chevaliers
de Colomb, au 2615, rue Hertel.

- Défilé de mode
L'Association des femmes d’af-

faires du Québec-Estrie présentera

un défilé de mode demain mercredi
le 8 avril à 20 h 00 à l’Hôtel Delta.
Pour réservations, Claudine Ma-

lenfant 846-6419.

+ Musicothérapie _
L’association Epilepsie Estrie

convie la population a une confé-
rence sur la musicothérapie, jeudi
le 9 avril a 19 h, au CLSC Gaston
Lessard, 1200 King Est a Sherbroo-
ke. Entrée libre.

+ Couples infertiles
Le Centre de santé des femmes

de Sherbrooke invite les couples in-
fertiles à partager leur expérience
pendant 10 mercredis soirs, de
19h00 à 22h00. Inscriptions
avant le 11 avril au 564-7885.
(Femmes seules sont acceptées).

+ Souper espagnol
Dans le cadre du Certificat de

langues modernes de l’Université
de Sherbrooke et pour clore la sai-
son d'activités espagnoles, il y aura
souper espagnol, défilé de modeet
soirée dansante le samedi 11 avril,
à compter de 18 h 30, au Club so-
cial de Sherbrooke, 688, rue Pros-
pect.

+ Club Oasis
Le club Oasis désire informerles

personnes handicapées visuelles ou
aveugles (membres) qu’il y aura ac-
tivité samedi le 11 avril 1992 au

que... voudra bien l’assemblée.
Comme l’explique l’une des res-

ponsables de cette tentative de re-
groupement, Jacqueline Boisclair,
il y a plus de 17 000 sans-emploi à
la recherche de travail et vivant les
cent et une facettes du chômage, à
Sherbrooke.

«Briser cet isolement, échanger,
c’est ce à quoi nous les convions»,
souligne-t-elle.

Cueillette de 13 h à 21 h, les 9 et 10
avril.

que 30 000 personnes à la Confé-
rence de Rio.

Christian Courtemanchea été sé-
lectionné parmi les candidats pré-
sentés par la plus importante asso-
ciation étudiante du monde, l’As-
sociation intrnationale des étu-
diants en sciences économiques et
commerciales, qui a son siège so-
cial à Bruxelles et des locaux dans
71 pays. Il y a unecellule de l’AIE-
SEC à l’Université de Sherbrooke
et à l’Université Bishop.

Il reste à trouver l’argent…
Ce qui a favorisé la candidature

de M. Courtemanche, c’est qu’en
même temps de présenter son cur-
riculum vitae, il a proposé un pro-
jet de rédaction d’un cahier destiné
aux élèves du primaire et du secon-
daire sur les habitudes qui peuvent
contribuer à la protection de l’en-
vironnement.

Le jeune homme, quoique em-
ballé, avoue qu’il lui faudra main-
tenant trouver la somme requise

pour se rendre à Rio et y vivre du-
rant les deux semaines de la Con-
férence. Selon un budget détaillé et
conservateur —il ne prévoit, par
exemple, que 250 $ pour se nourrir
et 500 $ pour se loger— il lui en
coûtera 2524 $.

«Je ne pourrai vive l’expérience
sans le soutien financier de person-

nes et d'organismes de la région. Je
vais, dans les prochains jours, ren-
contrer des maires, des chambres
de commerce et divers organismes
pour demander leur aide.»

S’il est emballé, il est aussi em-
ballant et Christian Courtemanche
ne devrait pas rencontrer trop de
difficultés à trouver du support.
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Nouveaux locaux de la garderie Panda h
Hier a eu lieu, sur le campus de l’Université Bishop, la levée de la
première pelletée de terre inaugurant les travaux de construction de la
garderie Panda, de Lennoxville. La garderie, qui a bénéficié d’une
subvention de 109 000 $ de l'Office des services de garde du Québec
et pris une hypothèque à la Caisse populaire de Lennoxville, doit
présentement mener une campagne de levée de fonds auprès de la
population pour rencontrer les coûts de cette relocalisation dans le
nouvel édifice. Sur la photo, Monique Gagnon-Trembla , députée de St-
François et ministre des Communautés culturelles et de Immigration,
reçoit un coup de main de Eithe Sheeran et Simon Delisle.

  

Denis |"HEUREUX

UN MANUEL
SUR LE SECOURISME
EN MILIEU DE TRAVAIL
Malgré les progrès accomplis par les
employeurs et les travailleurs dans
l'assainissement de leur milieu de
travail, de nombreux risques subsis-
tent et des accidents continuent de se
produire. Il est donc important que
les victimes de ces accidents puissent
recevoir une aide immédiate de la
part de personnes formées pour agir
rapidement et adéquatement.

La commission de la santé et de la
sécurité du travail, en collaboration
avec les Publications du Québec,
vient de publier la deuxième édition
revue et corrigée du manuel Secou-
risme en milieu de travail.
Ce manuel traite des principaux

types de blessures ou de problèmes
qui peuvent survenir en milieu de
travail. On y énumère les signes per-
mettant de reconnaître le problème
ou la blessure et la description des
gestes à faire selon le cas. Des textes
simples et abondamment 1llustrés
ainsi que des schémas d'intervention
facilitent la compréhension et l’ap-
prentissage des méthodes de premiers
secours.

Secourisme en milieu de travail
est en vente au prix de 5,95 $ dans les
librairies. chez les concessionnaires
et autres distributeurs des Publi-
cations du Québec. À Sherbrooke.
le concessionnaire est la Biblairie
G.G.C. (téléphone: 566-0344). Vous
pouvez aussi commander en compo-
sant le 1 800 463-2100 (sans frais).   

_ 2700, rue King Ouest, Sherbrooke, 569-9941

VENTE DE FERMETURE

Pour tout renseignement gouvernemental

Communication-
Québec

  

     
UN NOUVEAU SERVICE:
LE TELEPHONE JURIDIQUE
Vous voulez obtenir de l'information

à caractère juridique sur des sujets
aussi diversifiés que la possession
de marijuana, les cartes de crédit,
le financement d’une maison ou
l'adoption ?

Pour répondre à vos questions, le
centre de droit préventif du Québec,
le ministère de la Justice du Québec

et la société québécoise d'informa-
tion juridique ont mis sur pied le
téléphone juridique. C'est un service
de renseignements gratuit qui diffuse
par téléphone de I'information juri-
dique pré-enregistrée. tant en frangais
qu’en anglais.

L'information dormée résume les
principes de loi qui s'appliquent à un
grand nombre de situations de la vie
courante.

Auparavant offert seulement aux
citoyens de la région de Montréal, le
téléphone juridique est maintenant
accessible à tous les citoyens du
Québec, grâce à un numéro sans
frais: le 1 800 663-6366.
Un dépliant, distribué à Commu-

nication-Québec. dresse la liste des

sujets disponibles.

POUR REJOINDRE,
COMMUNICATION-QUEBEC
SHERBROOKE: 820-3000 ou,
sans frais, 1 800 668-8889
Bois-Francs: 1 800 363-1316
Drummondville: 477-7272
Thetford Mines: 338-0181

 

     

 

 

 
Notre forfait-réunion réunit

l’utile et l’agréable.

 
 

Centre de loisir de Sherbrooke

(1010 Fairmont), souper à 18 h 00 Vous avez été nomméresponsable de l'organisation Forfait-réunion 64 $* à Rimouski, Chicoutimi, Sherbrooke,
suivid’une soirée Bingo. Bienve- de votre prochaineréunion? à partir de 64$* incluant: Trois-Rivières et Matane.
nue à la population. Vousvoulez un bon conseil? Un conseil qui vous l'hébergement: 79 $* à Sainte-Foy, Place Hauteville, Place Dupuis,

permettra de réunir l'utile et l'agréable? deux repas Île Charron, Laval et Sept-Îles. HÔTEL
+ Marché aux puces Confiez simplementl’organisation de votre activité (petit déjeunerddéjeuner): 85 $* à l'Hôtel Le Grand.
à Rock Forest au personnel compétent de l'Hôtel des Gouverneurs. deux pauses café parjour: .

L'AFEAS Rock Forest organise Que vousattendiez quelques dizaines ou quelques ine salle dereunion; ñ yousvoulez Comm davantage ee nos bi DES GOUVERNEURS
un marché aux puces les 11 et 12 centainesde participants, 'Hotel des Gouverneurs est __un tableau, dupapierefdes crayons; de IHSteldesCo EEavec bo €
avril au centre communautaire en mesure de vous offrir un forfait-réunion qui lesfrais de service. e es Gouverneurs de votre choix.
Rock Forest, de 09 h à 16 h. Dé-
jeuner aux crêpes de 9 h à 13 h,
ainsi aue vente de pâtisseries.

Ie

hsRENIL..

Rl

conviendra parfaitement aux besoins de votre groupe. * Prix par personne, parjour, occupation double,
pour des groupes de 10 chambreset plus,
jusqu'au 17 mai 1992, Taxes en sus. (Ce   
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Arts et spectacles
 

Yvette Brind’amour a déjàhabité Sherbrooke
 

Jean DION Sherbrooke
 

Peu de gens se souviendront, ou
savent seulement, qu’Yvette Brin-
d’amour, la grande dame du théâ-
tre québécois décédée samedi der-
nier des suites d’un cancer, a déjà
habité Sherbrooke. Mais Micheline
Bureau, elle, s’en souvient fort
bien et a rappelé que celle qu’on
appelait simplement «Madame»
fut pendant deux ans sa compagne
de classe à l’Académie Ste-Marie,
située sur la rue St-Jean-Baptiste,

LA MAISON DU CINÉMA
63, KING OUEST, 566-8782.

MARDI ET MERCREDI : $3.75  

MERE VA TIRER
v.f. de’STOP OR MY MOM WILL SHOOT

HORAIRE 7:10-9:10

SYLVESTERSTALLONE ESTELLE GETTY
ARRETE OU MA

 

Un meurtre violent,

Un tueur intelligent.

Un flic qui ne peut

résister au danger.

MICHAEL DOUGLAS

MSIE
VERSION ORIGINALE ANGLAISE
 

CHARLOTTE GAINSBOURG
YVAN ATTAL*THOMAS LANGMANN + STEPHANIE COTTA

+ - 3 JACQUES DOILLON

HORAIRE 7:05 - 9:30 |184»]|

Amoureuse [14]

 

JUSQU'À JEUDI | HORAIRE 7:00
 

MICHAEL DOUGLAS MELANIE GRIFFITH

dans la Nuit
v.f. de SHINING THROUGH

Une Lueur

 

     JUSQU'A JEUDI HORAIRE 9:00

CINÉMA CAPITOL
59, KING EST, 565-0111

MARDI:$3.50

CHARLES GRODIN dans

BEETHOVEN
version frangaise

HORAIRE 7:00 - 9:00 39047
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Salle Maurice-O’Bready

sy CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

Achetez au

820-1000
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CELEBRONS PAQUES ET LE PRINTEMPS
AVEC EN SPECTACLE

ALAIN MORISOD ET SWEET PEO
eu # 2 ip EE “Hk

 

LES 16, 17, 18 ET 19 AVRIL A 20 h 00

57ery vushhig an.

UNE PRODUCTION DE LA
COMPAGNIE DE DANSE

SURSAUT

dans l’est de la ville. L’artère por-
tait à l’époque le nom de 2e ave-
nue.
«Yvette est demeurée à Sher-

brooke pendant trois ou quatre
ans, au milieu des années 30», re-
late-t-elle, évoquant la mémoire
d’«une très grande artiste. Déjà, à
ce moment — elle avait 18 ans a
peine —, on pouvait-deviner en elle
un talent incomparable. Elle était
une comédienne née.»

Vers 1935, la famille d’Yvette
Brind’amour, qui a vu le jour à

Longueuil, s’était installée rue
Murray à Sherbrooke, en prove-
nance de Toronto, rappelle Mme
Bureau. Le père de l’actrice, Char-
les, devait travailler à La Tribune
avant de participer à la fondation
du journal «Le Combat», qui ne
devait cependantpas faire vieux os.
‘Vers 1937, la famille repartait pour
Montréal, où la jeune Yvette allait
perfectionner sa première voca-
tion, celle de danseuse, avant de se
tourner définitivement vers le théâ-
tre. On sait qu’elle fonda en 1948,
avec Mercedes Palomino, le Théa-

.
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Salle Maurice-O’Bready

CENTRE CULTUREL
Université de Sherbrooke

A    

Soirée 5e anniversaire
Chorégraphies Francine Châteauvert

VENDREDI - 10 AVRIL - 20h

Achetez au 820-1000

     

     
Une présentation de

LaTribune
39342

     
       

tre du Rideau-Vert, institution
dontelle occupait toujoursla direc-
tion artistique au moment de son
décès.
Au fil des ans, Mme Bureau

avait gardé contact, quoique loin-
tain, avec Yvette Brind’amour.
«J’allais de temps à autre voir ses
pièces à Montréal. Mais elle était
très occupée.» Non sans un souri-
re, elle rappelle notamment l’une
de leurs conversations, qui avait été

  
  

    
Yvette Brind’amour (en
haut à droite) et sa
consoeur Micheline
Bureau (en bas à
gauche) apparaissent
sur cet extrait de la
photographie des
finissantes de 9e année
de l’Académie Ste-
Marie de Sherbrooke,
en 1936. Les deux
autres sont Lucienne
Bergeron, en haut à
gauche, et Rachel
Boudreau.

interrompue par... Jean Drapeau,
qui voulait féliciter la comédienne.

La dernière rencontre des deux
femmes remonte au début des an-
nées 1980, à l’occasion d’un rallie-
ment des anciennes de l'Académie
Ste-Marie organisé par les Soeurs
de la Congrégation. «En fait, je de-
vais la revoir l’an passé alors qu’on
présentait une pièce sur Shakespea-
re. Mais c’était au début de sa ma-
ladie, et elle n’avait pu être présen-
te.» .

Mme Bureau, née en juin 1918 et
dè six mois l’aînée d’Yvette Brin-
d’Amour, se rappelle «une femme
qui n’avait pas son égale pour
jouer la pâmoison et l’extase», un
talent qui allait la suivre tout au
long de sa carrière alors qu’elle in-
terpréta principalement des rôles
de grandes dames, de femmes du

monde et d’aristocrates. «D’ail-
leurs, ce qui peut surprendre, c’est
qu’elle était à l’époque affligée
d’un léger bégaiement. Mais dès
qu’il était question de réciter un
texte ou de monter sur les planches,
le problème disparaissait comme
par enchantement. Ses performan-
ces théairales étaient magnifi-
ques.»

Celle qui a souvent cherché a fai-
re preuve d’exotisme, adoptant par
exemple le pseudonyme d’«lvia
Brina» lors de ses premiéres années

de danse, est revenue a Sherbrooke
à quelques reprises après son dé-
part pour la métropole, s’est sou-
venue Mme Bureau. Mais sa carriè-
re l’avait conduite sous d’autres
cieux pour de bon.
 

 
  
«Bal poussière» à Images du Sud
Dansle cadre du Festival Images du Sud, le Carrefour de solidarité
internationale en collaboration avec la Maison du cinéma présentent ce
soir, à 21 h 30, le superbe film de Henri Duparc «Bal poussière» qui a
déjà mérité le Grand prix et Prix de la critique du Festival d'humour de
Chambrousse. En ouverture de programme à 19 h, on présentera le |
film de Bertolucci «Un thé au Sahara» avec Debra Winguer et John
Malkovitch.
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Une critique de Pierrette ROY
 

En se créant un environnement
quotidien, en donnant naissance à

- Un voisinage qui porte les noms de
Mme Bellerose, M. Dubois, Ma-
rie-Madeleine ou Mme Sauvé, la
Catherine du spectacle de Bernice
Hamel «Coeur de maitresse» a,
sans contredit, donné une consis-
tante et réelle épaisseur à son per-
sonnage et l’a ancré dans une réa-
lité telle que, moins que jamais,
on peut être indifférent à son pro-
pos qui, du coup, acquiert une
nouvelie profondeur.

Et, dans ce spectacle solo que la
comédienne d’origine sherbroo-
koise présentait en fin de semaine
dernière au théâtre du Pare Jac-
ques-Cartier cinq années, presque
jour pour jour, après une premiè-
re présentation qui s’élaborait,
cette fois-ci, sur des assises bien
réelles, le plaisir était à la redécou-
verte.

Les textes n’ont pas changé,
bien sûr, et les spectateurs qui ne
les connaissent déjà seront heu-
reux de les découvrir: à travers la
qualité richement poétique des
plus lyriques, et à travers la di-
mension beaucoup plus ancrée
que Bernice Hamel a réussi à don-
ner aux textes relevant davantage
du quotidien et de la vie courante.

Et, du coup, cette mise en situa-
tion on ne peut plus crédible d’une
femme, maîtresse d’un célèbre
avocat par surcroît, sur son patio
par une belle nuit d’été après un
party qu’elle vient d’offrir à ses
amis, donne à la performance spé- cifiquement théâtrale de Mme Ha-

  
Bernice Hamel:"encore plus authentique.

«Coeur de maîtresse»: le
plaisir de la redécouverte

   iSioa

 

mel un ton moins artificiel et dé-
clamatoire que n’exigeait la pre-
mière mise en situation — quoi-
qu’extrêmement originale —, en
équilibre sur le toit d’un immeu-
ble.

Celle-ci permet d’ailleurs, au ni-
veau de la mise en scène, d’utiliser

efficacement différents accessoi-
res pour insuffler un certain dy-
namisme à cette performance
solo, comme les jeux scéniques
avec le téléphone portatif — ap-
pelant le répondeur automatique
—, le chapeau évoquantla présen-
ce de l’hommeetles débris de fête.

Cependant, sur ce dernier as-
pect, peut-être aurait-il fallu y al-
ler un peu plus sobrement et se

contenter d’une ouverture de pro-
gramme par exemple, contribuant
ainsi à éviter de donner l’impres-
sion d’une longue séance de mé-
nage et de rangement d’une heure
et demie plutôt que d’un specta-
cle.

D'ailleurs, Bernice Hamel ap-
paraît suffisamment à l’aise pour
occuper la scène toute seule qu’el-
le n’avait pas vraiment besoin de
cette approche, sinon pour cam-

per sa production.
Mürie et avec une voix qui, me

semble-t-il et surtout dans ses
chansons offertes encore une fois
sur de superbes musiques de Marc
Larochelle, est beaucoup plus bel-
le et riche qu’il y'a cing ans, Ber-
nice Hamel est venue parler d’a-
mours blessées, d’enfants aban-
données, de femmes battues, de
divorce, avec des accents encore
plus authentiques!
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Fa ENTRE CULTUREL
— Université de Sherbrooke

L'interprète de «Casser la voix», « Qui a le droit»,
«Place des grands hommes» et « Je te l’dis quand

même»
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PIERRE FLYNN
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+ Lecture publique
La troupe l’Aire de jeu et le

Centre d’essai des auteurs drama-
tiques organisent demain mercredi,
le 8 avril, au théâtre du Parc Jac-
ques-Cartier, une lecture publique
de l'oeuvre de Jovette Marches-
sault «Le lion de Bangor», dans le
cadre de la Semaine de la drama-
turgie CEAD.

Unelecture publique de cette oeu-
vre sera aussi offerte au théâtre de
la Licorne mercredi, le 15 avril.
Le Centre innove cette année en
s’associant au théâtre l’Aire de jeu
pour présenter, pour la première
fois, un mêmetexte à Sherbrooke
et à Montréal.

Il s’agit là d’une première non seu-
lement pour Sherbrooke mais pour
toutes les régions du Québec.
Adaptation du roman «Des cail-
loux blancs pour les forêts obscu-
res», cette pièce est interprétée par
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ECHOS DU MONDE ARTISTIQUE
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Louise Bombardier, Lysanne Gal-

lant, Jacques Jalbert, Michel La-
perrière et Christiane Proulx.

+ La pièce «Mon importé préféré»

en tournée
Dans le cadre de la Semainein-

terculturelle nationale qui se dérou-
le ces jours-ci, sera présentée à tra-
vers le Québec la pièce «Mon im-

porté préféré» par le Théâtre à la
carte.
Dans la région, elle sera offerte

au Cégep de Drummondville de-
main mercredi, le B avril, à

15 h 30, et à Sherbrooke à l’agora
du Carrefourde l’Estrie vendredi le
10 avril, à 16 h et à 18 h.

Réalisée pour le ministère des
Communautés culturelles et de
l’Immigration, cette pièce vise es-
sentiellement à faire comprendre
de façon toute simple pourquoi un
nouvel arrivant peut être désem-
paré et comment un petit geste de
rapprochement peut traduire une
attitude d’accueil plutôt que de re-
jet.

+ Finales régionales
C’est jeudi, le 9 avril, à 20 h,

que se dérouleront à l’auditorium
de la faculté d’Education de l’U-
niversité de Sherbrooke, les finales
régionales des Auditions Juste
pourrire. La soirée sera animée par
Anthony Kavanagh qui a participé
aux galas du Festival Bell Juste
pourrire.

Les candidats qu’on y verra cou-
rent la chance d’être retenus pour
la grande finale nationale qui aura
lieu à Montréal le 27 avril pro-
chain.

FESTIVAL
IMAGES DU SUD
MAISON DU CINÉMA
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“Henri Du Parc s'en prend
à la polygamie par le rire.

- Pilme à l'écran
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‘Une grande bouffée

de fraicheur.
| Pierrette Roy LA TRIBUNE
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Priorité à l’incinération des déchets dans
 

Montréal (PC)
 

Le ministre québécois de l’Envi-
ronnement a décidé de prioriser
l’incinération des déchets organi-
ques, dangereux ou pas, danslesci-
menteries québécoises au point de

. confier l'élaboration de sa politi-
que aux cimentiers, industriels et
tenants de cette option.

C’est ce qui ressort de trois do-
cuments obtenus par le quotidien
de Montréal Le Devoir, qui définis-
sent les objectifs visés par Québec
dans ce domaine et la nranière d’y

arriver, notamment par un «plan
de communications» destiné à in-
formerle public dela valeur techni-
que des solutions retenues.

Le comité directeur de ce plan
d'action regroupe, outre des fonc-
tionnaires ouvertement favorables
à l’incinération de déchets en rem-

Levée de boucliers des optométristes
contre la désassurance des soins
 

Pierre APRIL Québec (PC)
 

Le lobby des optométristes a dé-
cidé de passer à l’attaque afin de
faire reculer le ministre de la Santé
et des services sociaux, Marc-Yvan
Côté, dans sa volonté de désassurer
les examens de la vue pourles 16 à
64 ans.
L’Ordre et I’Association des op-

tométristes estiment qu’en propo-
sant la désassurance des soins op-
tométriques, le ministère s’attaque
à l’accessibilité des soins de santé et
au principe d’égalité qui doit pré-
valoir entre les régions du Québec.

Il y a 1100 optométristes au Qué-
bec, répartis dans 225 municipali-
tés. Les 278 ophtalmologistes pour
leur part sont concentrés dans

moins de 60 villes et municipalités.

Les services de base sont donc as-
surés surtout par les optométristes
«car ils ont une meilleure représen-
tation géographique», soutiennent
les porte-parole des optométristes.
«Les ophtalmologistes sont en

trop petit nombre, a expliqué le
président de l’Ordre des optomé-
tristes, Michael Chaiken, pour
qu’ils puissent remplacer les op-
tométristes auprès de l’ensemble de
la population québécoise.»

L’argument économique princi-
pal pour que leurs services soient
considérés comme essentiels est que
le plan Côté va effectivement «pel-
leter» une facture de 36 millions $
dans la cour des bénéficiaires et
qu’au lieu d’économiser 20 mil-

. lions $, commele prétend le minis-

tre, il ne fera qu’occasionner une
augmentation de 25 millions $ des
services ophtalmologiques.

Une économie
Dans le système actuel, les dé-

penses pour les services optométri-
ques en 1991 ont coûté au Régime
d’assurance-maladie la somme de
52,8 millions $ et celles des ophtal-
mologistes 49,6 millions $.
Dans l’hypothèse d’une désas-

surance, la facture des optométris-
tes serait rabaissée à 7,4 millions $
et celle des ophtalmologistes grim-
perait à 74,5 millions $.
«Un examen régulier pour déter-

minerla santé oculo-visuelle par un
ophtalmologiste, a expliqué M.
Chaiken, coûte en moyenne 58
pour cent de plus que le même exa-
men rendu par un optométriste.»

Les lunettes de lecture ne pourront
plus être vendues sans ordonnance
 

Montréal (PC)
 

La Courd’appel vient de donner
gain de cause aux optométristes en

statuant que les lunettes de correc-
tion ne pourroni plus être vendues
sans ordonnance sur les tablettes
des grandes pharmacies du Qué-
bec.
Ce marché des verres correc-

teurs, directement vendus en phar-

macie sans prescription, avait pris
un essor fulgurant depuis quelques

années au Québec. Pas moins de
116 000 paires de ces lunettes cor-
rectrices ont été vendues entre 1989
et 1991 dans 350 pharmacies Cum-
berland, Jean-Coutu, Pharmaprix,
Uniprix, et Centre escomptes Ra-
cine.

Magnivision, le plus grand fabri-
cant au monde dece type de verres,
prévoyait porter ses ventes au Qué-
bec à quelque 65 000 paires pour
1992 seulement. On estime que de-
puis 1989, les revenus encaissés par
les pharmacies et le fabricant grâce
à ce nouveau marché ont atteint
plus de 4 millions $.
Or, une poursuite judiciaire in-

tentée en 1989 par l’Ordre des op-

tométristes contre les Pharmacies
Cumberland a connu son dénoue-
ment vendredi dernier, donnant
raison aux professionnels de la vi-
sion. Le juge Claude Guérin de la
Cour d’appel a statué que ces ver-
res «prêt-à-porter», conçus pour
soulager les personnes souffrant de
presbytie, ne peuvent être assimilés

à de simples «loupes» puisqu’ils
sont destinés à corriger la vue.
Evidemment déçue par cette dé-

cision, la présidence des Pharma-
cies Cumberland et le fabricant
Magnivision ont rétorqué hier que
ce jugement priverait les consom-
mateurs québécois de produits ven-
dus sans ordonnance dans toutes
les autres provinces canadiennes et
partout aux Etats-Unis. Comme
plus de 47 pour cent de la popula-
tion est âgée de 40 ans, près de trois

millions de Québécois seront ou
sont déjà affectés par la presbytie
qui apparaît avec l’âge, soutient le
fabricant.
«Ces gens viennent de se voir re-

fuser le droit de résoudre un petit
problème personnel de la façon la
plus économique qui soit, en toute
sécurité», a fait valoir le vice-pré-
sident de Magnivision, Howard
Brauner, La compagnie ignore
pour l’instant si elle fera appel ou
non de cette décision en Cour su-
prême.

 

 

 INFO-IMPÔTS L

placement des combustibles dans
les cimenteries, des représentants
d'Environnement Canada, de la
Société québécoise de récupération
et de recyclage, de la Fondation
québécoise en environnement, des

La Tribune, Sherbrooke, mordi 07 avril 1992

L'Union québécoise pour la con-
servation de la nature (UQCN),
seul groupe environnemental con-
tacté parle ministère, a décliné l’in-
vitation parce qu’on lui refusait
d’avoir ses représentants sur les au-

les cimenteries
tres comités chargés d’élaborer les
normes gouvernementales et l’ana-
lyse socio-économique du projet.
On lui demandait en outre de se
dire solidaire du rapport au niveau
des communications.

milieux de la santé, la FTQ, l’As-
 sociation canadienne des Ciments

Portland, l'Association des manu-
facturiers du Québec.

Le comité technique, le coeur du
projet, regroupe, outre des fonc-
tionnaires, des représentants de Ci-
ment Saint-Laurent, de Ciment La-
farge, de Ciment Québec, de l’Or-

Lire La Trihune n'a jamais été aussi excitant

3000
points offerts
cette semaine

 

 

dre des ingénieurs du Québec, dans
d’Hydro-Québec, d’Alcan, de gh
l’Institut canadien des produits pé- LaTribune
troliers, de l’Association canadien-
ne des fabricants de produits chi-
miques et de l’Ordre des chimistes
du Québec. cuveME/   

 

 

 

    
  

QUESTION
Le premier Noir venu en
Nouvelle-France, Mathieu

da Costa, est arrivé à Québec
DU 4 AU 1y

AVRIL 1992
en 1608. Qui accompagnait-it ?CONNAITRE

 

 

 

Deux voyages à r---------------------------=---==-===- >e--------
la Baie James RÉPONSE:

pour deux Nom âge

personnes
Adresse App.
 POUR PARTICIPER
 

Remplissez le coupon Ville Code postal
de participation ci-joint
et retournez-le à Téléphone
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journée même.
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La valeur des prix offerts est de 1600 $. 

 

Les règlements du concours sont disponibles au journal.   
 

Je suis salarié etj'ai dû débourser une certaine sommepour assister
à un congrès: Puis-je réduire mon revenu de lu sommedéboursée?

Non, seulle contribuable qui a un revenu d'entreprise peut déduire dans le
calcul du revenu qu’il tire d’une activité commerciale ouprofessionnelle ce
qu’il lui en a coûté d'assister à un maximum de deux congrès pendant
l'année. Cependant, les congrèsdoiventêtre reliés aux affaires du contribuable
el être tenus par une organisation commerciale ou professionnelle dans un
lieu inclus dans le territoire de l’organisation,

| LA CORPORATION PROFESSIONNELLE
DES. COMPTABLES GÉNÉRAUX LICENCIÉ

(EST21Tet

 

 
 

UNE GAMME COMPLÈTE
DE SERVICES FINANCIERS
POUR L'AUTOMOBILISTE

tempsest précieux. C'est pourquoià la

l'automobiliste dont vous avez besoin:

e Prôl-automobile
© Assurance prêt Desjardins!

(vie et invalidité) et Assistance Desjardins

© Assurance automobile’
1 Offertes par Assurance-vie Desjardins inc

Desjardins@ 
 

L'achat d'un nouveau véhicule doit être bien
planifié. Cependant, nous savons quevotre

caisse Desjardins, vous trouverez sous un

mêmetoit tous les services financiers pour

2 Offerte par l'agent des Assurances générales des caisses Desjardins inc

La caisse populaire

DERRIÈRE DES MILLIERS
D'AUTOMOBILISTES QUEBECOIS

 

 

  
*Du 2 mors au 30 juin
1992 dansles caisses
pariipantes Pour tous
es nouveaux déten-
teurs d'un prêt-auto
ossuré avec l'Assurance
prêt Desjardins
(assurance-vie).

Services financiers Desjardins pour I'automobiliste

ASSURANCE

GRATUITE
PENDANT TOUTE UNE ANNEE!

Valeur approximative de 100 $

+ ASSISTANCE DESJARDINS
Profitez de ce service d'information téléphonique qui fournit des
conseils judicieux pour composer avec les problèmes raliés à
l'automobile (achat et vente, réporations, entretien, etc.).
Conditions particulières:
© Cette offre ne dure qu'un temps Limité et pourra être interrompue sans préavis
. l'assurance-vie de l'Assurance prêt Desjardins est assujerte aux conditions
d'admissibilité de Assurance-vie Desjardins Inc.
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   Bessette Automobiles Inc.
Cowansville 263-4000

Les Voitures GranbyInc.
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Enquête sur la mise à sac de l'ambassade iranienne à Ottawa
 

Doug Lewis a ordonné une enquê-
te, hier, sur la mise a sac de l’am-

bassade iranienne a Ottawa, a la

Helen BRANSWELL Ottawa (PC)
 

Le Solliciteur général du Canada
 

 

| INFO-IMPÔTS L
J'ai encouru desfrais de déménagement en 1991, ai-je droit à une déduction
quelconque?

Lorsqu'un contribuable a déménagé et a commencédans l’année à exploiter
uneentreprise ou à être employé au Canada ouà étudier à temps plein dans
un établissementd'enseignement admissible, et si sa nouvelle résidence se
trouve à au moins 40 kilomètresplusprès de son nouveaulieu d'affaires, de
travail ou d’études,il peut se prévaloir entre autres des déductions suivantes
à titre de frais de déménagement encourus:

* frais de transport, frais d'entreposage, frais de déplacement, repas et
logementpour un maximum de15 jours, frais d'annulation debail,frais
de vente de l’ancienne résidence.

Cesfrais, s’ils ne sont pas remboursés, sont déductibles dans l’année (ou
l’année suivante) jusqu’à concurrencedu revenude l’année (ou del’année
suivante) du contribuable au nouveau lieu d’affaires ou de travail. Dans le

cas d’un étudiant,ces frais sont déductiblesà l’encontre de boursesd’études
ou de subvention de recherche à inclure dans son revenu, 
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suite de celles d’autres missions di-
plomatiques dans plusieurs pays.

Cette enquête devrait déterminer
si le Service canadien du renseigne-
ment de sécurité (SCRS) ou la GRC
avaient eu vent des attaques d’am-
bassades qui se préparaient dans le
monde.
A Ottawa,trois diplomates, dont

l’ambassadeur lui-même, ont dû
être transportés à l’hôpital. Trente
et un individus, arrêtés sur les
lieux, ont été traduits devantlestri-
bunaux.
Le pillage de l’ambassade de la

capitale canadienne s’est produit
quelques heures après que des par-
tisans des Moudjahidine Khalq eu-
rent attaqué l’ambassade iranienne
de Londres, pour protester contre
le bombardement d’avions iraniens
en Irak.

A la Chambre des Communes, à

  
Doug Lewis, solliciteur général du
Canada
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600, rue Galt Ouest
Sherbrooke (819) 569-9585

Ottawa, des députés de 1’Opposi-
tion ont fait valoir que l’incident de
Londres aurait dû mettre le SCRS
sur un pied d’alerte, leur faisant re-
douter quelque chose de semblable
au Canada.

«Il ne faut pas quatre heures
pour loger un appel téléphonique
transatlantique», a lancé le député
néo-démocrate Derek Blackburn,

accusant les représentants du SCRS
à Londres de «s’être endormis au
standard».
Le ministre Lewis a protesté con-

tre cette accusation, disant que «le

temps de notre réaction se compare
à celui de n’importe qui, pour ce
qui est de se rendre sur les lieux et
de procéder aux arrestations ap-
propriées».
Aucun représentant du SCRS n’a

voulu faire de commentaires, mais
la GRC a accepté de dire quelques
mots.

L’inspecteur Gerry Bouchera as-

suré que la GRC n’a reçu aucun

avertissement à l’avance de ce qui

allait se passer, que ce soit de la

part de ses propres policiers ou du

SCRS.
«Des renseignements nous sont

parvenus sur les autres attaques
après le fait, mais au moment où
on réagissait sur les incidents d’ail-
leurs, cela se produisait déjà ici», a
signalé l’inspecteur Boucher.

Les 31 inculpés font face à 109
accusations, dont celles de méfait,

d'entrée avec effraction, de vol et
d’attaque des bureaux officiels
d’une personne jouissant d’une
protection internationale.

Trois hommes, dont deux accu-

sés d’avoir agressé l’ambassadeur,

ont été incarcérés en attendant le
débat sur leur requête en caution-
nement, qui aura lieu aujourd’hui.

La température chaude a tenu les
prévisions de la NASA en échec
 

Ottawa (PC)
 

Grâce à une température chaude
inespérée, la couche d’ozone qui
surplombe l’Arctique a échappé à
de graves dommages au mois de
mars, et n’a diminué que de 2 pour

  

 

Bureau et Bureau inc.

cent de plus que la moyenne prin-
tanière des cinq dernières années.
En janvier dernier, l’agence spa-

tiale américaine révélait la présence
de fortes concentrations de mono-
xyde de chlore dans la stratosphè-
re, au-dessus de l’Arctique, et pré-
disait pour ce printemps une dimi-
nution pouvant aller jusqu’à 30
pour cent de la couche d’ozone.

Si le froid avait persisté au-des-
sus de l’Arctique, les prévisions de
la NASAse seraient probablement
concrétisées, a indiqué hier le scien-
tifique John Wardle, devant le
comité des Communes sur l’envi-
ronnement.
Entretemps, la couche d’ozone

continue de s’amincir, mais pas
aussi rapidement qu’on le craignait
en janvier.

Si on la compare à la moyenne
printanière des 25 dernières années,
l’épaisseur moyenne de la couche
d’ozone au-dessus du Canada a di-
minué de 10 pourcent, a précisé M.
Wardle.

Un nombre record
de Canadiens
ont attaché
leur ceinture
de sécurité
 

Ottawa
 

Un nombre record de Canadiens,
Québécois en tête, ont attaché leur
ceinture de sécurité l’an dernier.

Le ministère des Transports ré-
vélait hier que 86 pour cent des
automobilistes canadiens l’«ont
bouclée» en 1991. En 1982, seule-
ment 38 pour cent faisaient de
même.

Le Québec a eu le plus fort taux
d’utilisation de la ceinture de sécu-
rité, soit 93 pour cent, suivi de près
par la Saskatchewan et Terre-Neu-
ve, avec un taux d’utilisation de 91
pour cent chacune, ce qui fait de

ces provinces les chefs de file mon-
diaux du port de la ceinture de sé-
curité, dit le ministère.

Les taux du Québec et de la Sas-
katchewan ont cependant baissé
d’un pour cent chacun, mais celui
de Terre-Neuve a augmenté de sept
pourcent.

L’Ontario a connu la plus impor-
tante progression du port de la
ceinture de sécurité, soit 11 pour
cent. Les décès dûs à des accidents
de la circulation dans cette provin-
ce, qui compte le plus grand nom-

bre d’automobiles encirculation au
Canada, ont régressé d’environ 30
pour cent depuis qu’on y a imposé
le port obligatoire de la ceinture en
1976.

Le taux du Nouveau-Brunswick
a atteint 83 pour cent, une hausse
de 6 pourcent.

L'enquête, menée en octobre
1991, a été faite à partir de l’obser-
vation de 75 000 conducteurs, à
240 endroits différents au pays. Le
ministère des Transports cspère
porter le taux d’utilisation de la
ceinture de sécurité à 95 pour cent
d’ici la fin de 1995.
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